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terre se maintient très-meuble; dans ce cas il suffit
d'y passer la herse.

Les bestiaux aiment beaucoup le sarrasin en«vert:
c'est une excellente nourriture, excepté pourJes mou-
tons. On fauche le sarrasin lorsqu'il est à demi fleuri
et qu'il n'est point couvert d'humidité afin de prévenir.
la météorisation ou -l'enflure du bétail.

Ce fourrage donne beaucoup de lait aux vaches. On
peut faire entrer les porcs à l'étable, après en avoir
fait sortir les vaches, afin que les co-hons mangent
le sarrasin que les vaches y ont laissé sous leurs pieds.
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Récolte à la Baie des Clialcurs.-Un de nos abonnés de Maria, riger, avec lia
nous écrit à la date dt22 août: " .... Cette année, les Ecossais cotonaine ou
de Cascapédiac et toits les Canadiens qui les imitent, ont une hors, et*ccli
récolte qui promet beaucoup.. Ceux qui ont employé la marne qni cultive n
pour améliorer leurs terres, auront une récolte de blé et d'a- procédés scre
voine d'une richesse extraordinaire. Si la gelée ne vient pa sa récopense
ïrop vite, il y aura un rendement prodigieux dans la récolto tages
des patates. En général les visiteutrs qui nons viennent de Qué-
bec s'accordent à dire que, dans la Baie des Chaleurs, la récolte Si nous voul
est plus belle que dans toutes les paroisses du bas de Qui- faire et sorte il
becprenant garde

lie soit perdu
- Dans toute l'Europe centrale, les fermieri plautent des patriotes con

arbres fruitiers avec beanconp de discernement dans leurs
champs et leui s jardins. Dans les saisousordinaires ils récoltent,
non seulement des fruits pour leur isage, mais de plusgrandes
quantités qu'Ils.envoient sur le marché, dont lu prix ajoute un
moutant assez rond à leur revenu ordinaire. Ce bénéfice est fait M sûr e
sans perdre un pouce de terrain pouvant être cultivé dans un
autre but. Les arbres sont plantés le long des chemins, au bord Qouri qui
deschamps ét des haies, et en toutes'places etcoinsnepouvant
etre mis ci culture avec profit. C'est avec des procédés aussi Prenez ni bl
économiques que le fermier européen petit vivre lui et sa la- d'un pouce et
mille et-amasser une petite aisance, sur une terre qui ie per-
mettrait pas par sonétendue, iAtn fermnieraméricain de se pro-
curer le strict nécessaire de l'existence.-Lc Moniteur dit Comi- d'ase et v

ercLes souris o
La récolte.-La récolta sera' de beaucoup meilleure en Amé- la fariud, et 10

rique qu'en Europe. On prévoit que les demandes d'Europe se- terre Ou dans
ront pour le moins autssi grandes que par le passé. de nouveau, et

En Angleterre, le mauvais temps survenu récemment a con- ces bâtons pei
sidérablement endommagé les grains, Eile tenîun enFr-ance desouris.
et en Allemagne.

Dans -ces circonstances, on peut prévoiC que les produits
agricoles des Etaîts-Unis et du Cîada vonît être sc grande de-
mnide l'automne prochaini, et ptar conséquent les prix dles pro-ifuits pêtre élevéss est de faire en sorte Après avoir
que tocs moissons se fassent en botue condition, et à temtps. trîeprl a

qu culIatie unAusstôtla écote es oin teutine, l et iipotan depré méouillene

si quelques-uns demandent des réparations, il rie faut pas at- S la
teadre qte le temps de s'eu servir soit arrivé. Une seule jour- la farine tombe
née de retard (lats le travail de la moisson ponit occasionner tandis qu'elle 
ties pertes considérables. Il importe de faire chaque chose en _______
son temps et de la bien faire.

- Voici l'opinion d'u jonrnal anglais sur les chevaux fra>- 'un Maison
çais. Nous tr'aduisotts littéralement du )3îiti8h Qitatcr-ly JToîunal
of Agriccuture: Les chevautx moimands sont extraordindaire-
nment durs ait travail, tout on se contentant Pa maigre rsur- On voudra bi
iture. Attelés à latiligee, à la malle-poste, ait cabriolet, oite s so

employés aux travaux (le la ferme, ils sont endurant et dîter- et de frn eTU
giclnes art delà de toute expression. Avec le col atannjits
j'os, ls nie reculeant lias; ils4 se nimîntieuîuet on houn étaît (lit duis. ous o
des conditions oit d'atries.chevatux succomiberaienit faute <le 6tvos odrats
oins on par suite do nuvais traiteent. La supériorité dt ouve et

croisaement des juments u ricains et les étalons français est Catalogues, 
prove et ce*f;nta ncaniosié nue importation cosidéraule, Vyés Sug dnma
i seul élevciirco.sayne, Illinis, pyat à lui seul ipuits

agics de 1000 étalons français.- Le t oiitear du C tonimerce. Librair de-
Caln'e Pit tabac pr LhaicNopa s lisons dans l Miervo-

On nous t fait voit', le 15 du mis sort impr taba Cul-
tivé.par M. le Dr Brisson de Laprairie, dont les feuilles me-
tront djà 30 roces par 18. Ce tbac a été semé le 25 avril 10o aont 182.

s la première quinzaine de juin. C'est dire qu'il
re beaucoup à acquérir. Le printemps tardif que

a été spécialement défavorable- à cette plante,
le la sécheresse et de la chaleur.
ins de M. le Dr Brisson, M. Hyacinthe Sylvestre,
planté cette anuée une espèce de tabac romain

hauteur d'homme et dont certaines feuilles at-
'à :32 poices. par 36. Une telle largeur est rare-
en ce pays. Ce tabac a une belle fleur rougie fou-
s-précoce et mûrit bien ici.

ainicient laprospérit et l'aisanc.-Si la prospérit6
re consiste on immenses retours résultant de petits
loi la prospérité agricole ne seiait-ello pas ai-
teme base ?

ont doit otre augmentée de toutes les manières
ette production ôtro appliquée à des fins utiles.
doit au m6tier, dans une manufacture pot- di-
bileté, des fabriques du tissu le plus fin, soit ei
toile, tire récompenso de sous accumulés par mil-
qui couduit le métiorde la nature, c'est-à-diro
a terre, doit suivre le même plan, et tirer le ses
ts, qui ne rencontrent point l'il du spectateur,
dans la vaste agrégation de tous les petits avan-

ous profiter dans l'économie rurale, nous devons
que la production s'étende à chaque petite partie,
que le profit provenant de la moiudre particule

pour nous, conme producteurs, ni pour nos comn.
me consommateurs.

RECETTES

t peu coûleux de d'étruire les mulots et les
endommagent les blés après les senailles.

aton de bois blanc, de quatre pouces de long et
lemi le diamètre; percez-le de trois pouces dé,
vec une tarrière de treize lignes. Ce bâton flr-
ce d'étui que vous remplirez d'nune farine mêlée
ous lo placorez dans les endroits endommagés.
es mulots sortiront la nuit pour venir manger

second jour vous les trouverez mortes sur la.
leurs trous. Vous rempilirez de farine le bâton
vous lo changerez de place. Une douzaine de

vent détruire uue grande quantit6 de mulots et

Remèdo pour les brûlures.

lvert les vésicules, si elles sont fornéea, il faut
tie dans de leau 'froide et la plonger ensuite
dans la farine, en l'y tenant pendant une mi-
par ce moyen, une certaine quantité s'attache

impéche l'accès de l'air. Il est e remarquer que
par écailles des parties voisines le jour suivant,
eneure à la brûlure.

s d'Education et à MM. les Commis.
saires d'Ecole.

in se rappeler que noire LimRAIniEi oil're lavan-
riuIE'-NT LE PLUS CoalPLET DE LIVREs CLA%1sIQUFs
RES D'ICCOLX, et que nos prix sont des plus r'-
us engageons à bien vouloir nous faire parvenir
sitôt qu'il nous sera possible, afin de ne pas
ard à L'ouvERTnI DICS CLAsSES.
istes de prix, Echantillons de lapier, etc., en.
nide.
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